
le~ aUIL DU H sa PlÈE la fN ÉMA1.

Lu REue Pèrn réponit dune v"ix nett ut feme <jul ne
Semblait pa- se- res.sentir dlus fat iguels del'âg qpuilus paroles
d'une implii tou reliiuse et apo4)stoliqueii, agré'ant cette
offrande dus religieuxl senttimenits du ses fils mo1(ins pouri lui-~

mêm qu prce('il i sava-Zit souverainlemenot aral
Dieu eut lat plus imlportante pour la prospé,rité' de FO( rdre et le
bien spiritul] et teha it (lu in1istèrev(l de cacun. Puis,

MIS'aeoillat au ied de l'au, e livre les (imosuions eA
le r(égis4tre des pkiofessions onurts devant lui il renouvela
d'une. voix forte et toute pénétrée de joie. et del conviction
religiuse sal coscato t Son v'oeudbisac eiges
tous les Suéiuslégitimeos wi- u wlnrf

Il é'talit eu1f* humrs. Lu RnC Pèeprit au Chapitre Ie
vê,tements sac(ré,s poulr la messe soeneledacinsd grices,
avec ses, assistants, le T. P. 1). Lalhoré Prov, ol'( >citanie. et- vx-
Vie. ,ééa de l'Vdr faisant flonction d'rldar.lu T. Il.
P. (oec sociu l'is an et l>rov. du Gjr. de dicr, t le T.

Il. P. Lu1pi, Prov ,eTos du d u -ice Piiis îes reli-
giux se redrn rcsinl lement lt aui cl,>tur du lat basili-
que au, chant 'du J',be(sl o. Dues gromue ms de

l'Odre d tertiaires et des dééaio ns de dliverses coimiu-
nautébs attenieint déàdans lat vaste nief.

mnesse votive solennelille de la T. S. Trinité eudites
~vurU rini(n aecles <,raisons pr oJqiit afwlu u

le chlant ait étéý d'l11un exc1tion parfaite. àl renldreý jallouxno
voisins del Saint Ansehune oul que ]ladrieédto dul (éé
ionial ait toujours éésuivieý à la lettre je, n'oser1ais pas~ le

dire, car je n'en suis pas sûr- iais toiiti la nessule été lian
tée ;il wJta OrdI;i;>. et suvntntr ite. à l1 fois si gaiu
et si soil(ennel et touls lesý ceuscantanit à l'uniisson
auraient comrigé et volue isas desi oi lu'. moins,
agréables et les moins exrée. iu reste tous ceux qui
auraient vul l'attitude du céérnet 1 lrienot entendul chlan-
ter les prirs liturgiques, aurient icl)lié tuteb lac~(wuplatio)i
d'at et de rubiques -- et compris q1ue dascsactes sulbli-
mes et mystérieux de la religion rion n'est, si beau (lue le suir-
naturel et le divin. C'"es t u sens non obvie assurément, mais
très-vrai, die cette parole de St Pau111 que ' leip~t c.st ciie à

teL",et souvent au-dessus de tout.
Apèha t rs le R'me Père entonnam d'uine voix fem-me et

qui ne semblait nuleen ,ftiué par1 la, sa.inte focinle


